
 

 

 

 

 



Table des matières  

 

1. Communiqué de presse  
 

2. Le Musée de la Préhistoire en Wallonie en 2013 
Un musée vivant 
Un musée savant 
Un musée où vivre son savoir 
 

3. Le Préhistosite de Ramioul aujourd’hui  
 

4. Dossier de présentation de l’architecte du nouveau musée  
Note de l’architecte  
 

5. De la grotte au Musée de la Préhistoire en Wallonie  
L’historique des phases de développement 
 

6. Le Musée, un levier du redéploiement économique et territorial flémallois  
 

7. Les aspects financiers 

 
8. Annexes 

·  Projet PIVOZ 
·  « La médiation du Patrimoine au Préhistosite de Ramioul  », F. Collin, M.Wéra, ds 

Les Cahiers de l’Urbanisme, n.76, octobre 2010.  
·  « S’adapter pour exister  », F.Collin, ds L’invitation au musée . 
·  « Il faut interdire la taille du silex, sauf si…  », F. Collin, C. Jungels, ds  Bulletin des 

Chercheurs de la Wallonie, hors-série n°2, 2010.  



        
           

 

 
 
 
 

Flémalle, le 30 juin 2011  

 
 

Communiqué de presse  
 

Conférence de presse du 30 juin 2011 : Développement du Préhistosite de Ramioul à Flémalle 
– Désignation de l’ auteur de  projet.  

Le Préhistosite de Ramioul lance un nouveau projet sur plus de 30 hectares  :  un pari 
muséal ambitieux qui lie architecture contemporaine et développement durable  ! 

Le Préhistosite de Ramioul, ancré  à Flémalle, devient le ‘Musée de la Préhistoire en Wallonie’ . D’ici 
2013, il se développera en tant que véritable pôle de référence en Préhistoire, en tourisme culturel et 
en médiation. L’investissement  de 5 millions d’euros  du Commissariat général au Tourisme, de la 
Communauté française et de la Commune de Flémalle perme t la création d’un nouveau musée de 2000 
m2 et l’aménagement d’une forêt de 30 hectares  ! Les visiteurs, simples curieux ou spécialistes de la  
Préhistoire, sont au cœur  de cet étonnant projet …  

Le nouveau projet muséal  

Victime d’un succès grandissant, le Préhistosite est aujourd’hui à l’étroit. En quelques années, il est 
passé d’environ 10.000 à 40.000 visiteurs. 

Le nouveau Musée de la Préhistoire en Wallonie préserve les ingrédients de sa réussite : un musée 
vivant inédit où des archéologue s passionnés font vivre aux visiteurs une expérience unique et son 
exposition permanente ludique et interactive qui fait parler la Préhistoire autrement. Mais il grand it  et 
devient un espace d’exposition et d’animations de 30 hectares où la biodiversité, l a grotte, la forêt 
Natura 2000 sont inscrites au registre des collections au même titre que le silex, les céramiques, les 
ossements…  

C’est ainsi qu’un parcours ludique et éducatif unique en Belgique verra le jour dans le courant de l a 
saison 2013-2014. Dans la future Forêt des expériences , les visiteurs jouent avec les arbres, se 
perdent dans le labyrinthe de l’évolution, écoutent l’histoire de leurs origines, découvre nt  la grotte 
dans son écrin naturel, deviennent des fermiers préhistoriques, … Ils marche nt sur les pas de l’homme 
préhistorique.  

Autres nouveautés, la construction d’une grande salle d’expositions temporaires  (600m²)  d’envergure 
internationale et d’un auditorium de 200 places . Les impressionnantes réserves du musée, quant à 
elles, ne seront plus le domaine privé de quelques privilégiés. Le nouveau centre de conservation, 
d’étude et de documentation du Musée de la Préhistoire  s’ouvre aux visiteurs. Tous les publics, 
enfants et adultes, pourront découvrir les métiers de l’archéologie, de la cons ervation et de la 
restauration. Cela aussi, c’est une première dans notre pays.  



Le nouveau projet architectural  signé AIUD* 

L’auteur de projet sélectionné dans le cadre d’un marché public européen est le Bureau d’architectur e 
AIUD*. Il propose d’ériger un  bâtiment  contemporain et ‘durable’ qui  s’inscrit dans le paysage comme 
un trait d’union entre la Meuse et la grotte de Ramioul. Il rétabli la circulation naturelle du vall on de 
Ramioul. A la fois économique et écologique, il répond parfaitement à l’aspirat ion du Musée d’être un 
acteur contribuant à l’épanouissement de la citoyenneté responsable de ses visiteurs.   

Le musée, levier du redéploiement territorial et économique  

La mise en œuvre de ce projet s’inscrit dans le développement du tourisme local et rég ional et répond 
aux enjeux des plans stratégiques touristiques «  PIVOZ », développé par la Commune de Flémalle, et  
« Destination 2015 », par le CGT. Le Musée de la Préhistoire en Wallonie crée des emplois directs et 
ambitionne de créer des emplois indirect s tout en étant le facteur de développement territorial en 
matière de tourisme . ‘Réseautés’ au Préhistosite, différents projets de logement touristique alternatif, 
de revitalisation urbaine, d’amélioration de la mobilité par le biais des transports en comm un et de 
l’aménagement de sentiers réservés aux piétons et vélos notamment vont progre ssivement se 
concrétiser. Le musée devient donc un outil qui participe pleinement au redéploiement du bassin 
liégeois !  

 

Fernand COLLIN             Isabelle SIMONIS  

Directeur du Préhistosite de Ramioul           Députée-Bourgmestre de Flémalle                

     

 
 
 
 
Pour les esquisses, les projections virtuelles  du projet   et le dossier de presse  
www.ramioul.org/presse  
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- Isaline RASKIN pour le Préhistosite de Ramioul – 0499/13.34.55 – 04/275 49 75 – 
raskin@ramioul.org  
 

- Gaël LAMBINON pour la Commune de Flémalle - 0472/45.59.87 – gael.lambinon@flemalle.be     



2. Le Musée de la Préhistoire en Wallonie  en 2013 

 

Grâce à son succès, le Préhistosite de Ramioul va s’agrandir. Ce nouveau musée hors du 
commun intègrera une forêt de 30 hectares. Ce projet de taille est néces saire pour 
développer ce qui fait la réputation internationale du musée  : l’animation de la 
Préhistoire.   

Reconnu comme l’un des centres de référence en conservation et en étude de la 
Préhistoire en Wallonie, le musée devait se doter d’une infrastructure scientifique de 
pointe. De nouveaux bâtiments étaient donc nécessaires. 

Enfin, pour devenir un pôle attractif incontournable du tourism e culturel liégeois, le 
musée se dotera d’une des plus grandes salles d’exposition de la région. Cet espace sera 
dédié à des expositions d’envergure internationale.  

Le Musée de la Préhistoire en Wallonie sera un musée vivant et savant alliant  avec 
passion : culture, patrimoine, science et tourisme. Avec le projet architectural innovant 
d’AIUD, le Musée souhaite devenir une des grandes infrastructures de tourisme culturel 
en Belgique.  

 

Un musée vivant  

Quand « défense de toucher » devient «  invitation à manipuler » 

Le Musée de la Préhistoire en Wallonie est un musée vivant parce qu’il vit la Préhistoire 
avec ses publics. Ce sont tous les membres d’un musée qui se mettent au service de 
l’épanouissement et du plaisir des visiteurs. Tous les animateurs du Musée sont des 
archéologues. Ils ont pour mission de transmettre leur passion et de privilégier la 
participation du visiteur.  

En reproduisant les gestes de la Préhistoire, les visiteurs s’amusent et comprennent la 
Préhistoire. L’objectif est qu’ils vivent une expérience unique et puissent l’utiliser pour 
mieux comprendre la société contemporaine. Ils pose nt un regard sur le passé pour 
comprendre leur présent.  

En 2013, à côté des ateliers pratiques de taille du silex, d’allumage du feu, de modelage 
d’argile, l’espace d’animation s’étendra sur 30 hectares en pleine nature. Dans la zone 
Natura 2000 qui entoure le musée et la grotte de Ramioul, l es nouveaux bâtiments sont 
créés pour multiplier les expériences en respectant la biodiversité  

1. L’expérience de la chasse préhistorique  
2. L’expérience de nos origines 
3. L’expérience de la grotte  
4. L’expérience arboricole  
5. Dans les pas de nos ancêtres 
6. Le labyrinthe de l’évolution  
7. La ferme préhistorique  
8. La promenade en forêt  
9. Le musée de l’Ephémère 
10. La plaine de jeux naturelle  



Toutes ces expériences et les animations qui les accompagnent ont pour but de faire 
vivre la Préhistoire aux visiteurs. Elles son t les résultats d’un travail conjoint du service 
éducatif et du service scientifique. Chaque expérience imaginée par le service éducatif 
s’appuie sur une découverte archéologique, des théories scientifiques ou des objets 
archéologiques qui ont été analysés par le service scientifique.  

 
L´objectif du Musée de la Préhistoire en Wallonie est d´établir avec ses visiteurs un contact entre l e 
présent et le passé afin d´établir u n dialogue à propos de demain. Le patrimoine est ainsi un  prétexte 
à l´éducation et l´épanouissement de citoyens responsables mais également matière à sensibiliser tou t 
un chacun à la culture scientifique en utilisant le patrimoine comme prétexte à des discuss ions et des 
débats de société. Les objectifs pédagogiques des archéologues-animateurs du Musée sont : procurer 
du plaisir, aider à apprendre, aider à apprendre à apprendre, aider  à apprendre à agir et réagir.  
 
Le Musée veut stimuler l´émergence des représentations des visiteurs à propos de la Préhistoire, 
provoquer une réflexion sur la notion de "primitivité" dans le temps et dans l´espace et inciter l´en vie 
d´en savoir plus.  Les médiateurs (archéologues- animateurs) s´efforcent de rendre le visiteur acteur 
afin qu´il soit autant que possible l´auteu r de ses propres découvertes.  

Un proverbe chinois résume bien le concept de découverte active qui sous -tend la médiation du 
Préhistosite : "j´entends, j´oublie, je vois, je comprends, je fais, je me souviens".  
Faire un geste "comme dans la préhistoire" est plus qu´un amusement, c´est une manière 
d´appréhender émotivement les difficultés et l´intelligence techniques des artisans d´autrefois. C´e st 
pour les visiteurs aujourd´hui une étonnante leçon de modestie qu’il n’est pas possible de vivre 
ailleurs.  

 

Un musée savant  

·  Un Centre de Conservation, d’Etude et de Documentation de 600 m 2  

Le Musée de la Préhistoire en Wallonie conserve un important patrimoine archéologique, 
naturel et documentaire. Le service scientifique a pour mission de conserver, d’étudier 
et de dif fuser ce patrimoine. Pour ce faire, il travaille au développement d’un Centre de 
Conservation, d’Etude et de Documentation en Préhistoire, qui se veut professionnel et 
ouvert.  

Concrètement, le CCED (Centre de Conservation, d’Etude et de Documentation ) est  
composé de réserves archéologiques, de bureaux dédiés à la recherche sur les collections 
et d’un centre de documentation et d’archives. La philosophie qui sous-tend ce projet est 
d’origine française , c’est la première fois en Belgique qu’un musée adopte l a rigueur ce 
label de professionnalisme muséal1.  

Le CCED est ancré dans son siècle. C’est pour cela qu’il est également virtuel . 
L’ensemble du patrimoine conservé, les collections, les archives, la bibliothèque  et 
médiathèque, sera numérisé et mis en lign e. C’est un des moyens permettant de faire 
connaître et d’ informer les internautes via des focus d’interprétation. I l s’agit d’une base 
de données de connaissances. 

                                                             
1 Plus d’information sur http://www.archeologie.culture.gouv.fr/pdf/cce_precis_methodo.pdf  



 

·  Un CCED visitable 

Les réserves du musée ne seront plus le domaine privé de quelques privil égiés. Le CCED 
du Musée de la Préhistoire en Wallonie est ouvert aux visiteurs. Son architecture a été 
réfléchie dans ce but. C’est un enjeu primordial de ce centre scientifique. Désormais, les 
publics, enfants et adultes, pourront découvrir les métiers de  l’a rchéologie, de la 
conservation et de la restauration. Le CCED est donc à la fois un outil scientifique et 
pédagogique.  

 
Les missions du CCED  

Le CCED conserve le patrimoine mais aussi les liens entre les objets, leur contex te et leur 
documentation, qui permettent de leur donner un sens.  

Le CCED favorise le développement de la recherche en Préhistoire et accueille les chercheurs dans un  
esprit d’ouverture et de partage d’expériences et de connaissances. Il favorise les échang es et les 
collaborations avec d’autres acteurs de la conservation du patrimoine et de la recherche scientifiqu e. 
Il se positionne comme un centre d’expertise et de savoir -faire rigoureux, en constante évolution.  

Le CCED met l’information scientifique à dis position des chercheurs mais aussi du grand public. 
Visitable, il ouvre des portes sur les collections et sur le métier d’archéologue et crée pour le vi siteur 
un contact unique et privilégié avec le patrimoine. Il contribue, avec le pôle de valorisation, à  mettre 
les collections et la culture scientifique au cœur du propos du Musée, afin de faire découvrir aux 
publics les raisons d’être d’un musée dans la société d’aujourd’hui.  

 

Un musée où vivre son savoir  

Vivant et savant sont deux qualificatif s d’égale importance pour désigner  le Musée de la 
Préhistoire en Wallonie. Les expositions temporaires en sont le meilleur exemple. 
Chaque année le Musée propose deux expositions temporaires : l’une créée par le 
musée, l’autre accueillie. Dè s la mise en chantier , le service éducatif et le service 
scientifique  travaillent ensemble, l’un pour assurer la pertinence scientifique de 
propos, l’autre pour faciliter la compréhension du message pour le plus grand nombre. 
Cette collaboration ne se résume pas à l’élaboration  d’une visite guidée de l’exposition. 
Elle se traduit par la création de p lusieurs animations autour du thème de l’exposition .  

En 2013, le musée disposera d’une salle d’exposition de 600 m2. Ce nouvel espace 
permettra d’accueillir des expositions temporaires d’envergure internationale. C’est 
une occasion unique pour le musée de proposer aux visiteurs des mises en scène 
grandioses à la taille des thèmes de prédilection du musée  : la Préhistoire, l’archéologie 
et la société . 



 
Typologie des expositions temporaires  
Le Musée de la Préhistoire en Wallonie est à la fois  : un musée de Préhistoire, un musée d’archéologie, 
un musée de société. Cette triple «  personnalité » oriente la politique d’exposition temporaire de 
l’institution.  
 
En tant que Musée de Préhistoire , les expositions temporaires concerneront  :  
·  Des thématiques de synthèse sans limite géographique ;  
·  Des thématiques propres à une ou plusieurs disciplines qui participent à la connaissance de la 

Préhistoire ; 
 

En tant que Musée  d’Archéologie , les expositions temporaires concern eront  :  
·  des thématiques de synthèse sur d’autres périodes que la Préhistoire sans limite géographique  ; 
·  Des thématiques sur la démarche et les méthodes et l’actualité archéologiques  ;  
·  Des expositions de matériel archéologique provenant de nos collections  ; 
 

En tant que Musée de Société , les expositions temporaires concerneront  :  
·  Des thématiques communes à la Préhistoire et à la société contemporaine  ; 
·  Des expositions d’art contemporain ou d’ethnologie en  lien avec des thèmes communs à la 

Préhistoire et à l’époque contemporaine  ;  
·  Des expositions liées à la protection du patrimoine  ;  
·  Des expositions liées au centre de documentation   

 



3. Le Préhistosite de Ramioul aujourd’hui  
 

Le patrimoine archéologique,  et préhistorique en particulier, occupe une place 
privilégiée auprès du public. Cette période passionne spontanément toutes les classes de 
la population. La raison en est certainement le caractère «  existentiel  » de ce 
patrimoine, qui fait appel à toutes les représentations populaires des réponses aux 
questions « Qui sommes-nous », « D’où venons-nous ? » et « Où allons-nous ? ».  

Le public entretient avec la Préhistoire des liens souvent émotionnels confortés 
constamment par des propos non scientifiques, c omme ceux tenus dans certains 
documentaires-fictions que l’on voit trop souvent à la télévision. Le succès populaire de 
la Préhistoire ne semble pas faiblir avec le temps et les musées de Préhistoire essayent 
d’endiguer aujourd’hui les idées fausses sur ce tte période en participant à l’éducation à 
la culture scientifique de leurs visiteurs. Ils assurent une traduction, pour le plus grand 
nombre, des résultats de recherches  fondamentales menées sur ces matières. Les 
collections qu’ils conservent  jouent alo rs simultanément un double rôle  : celui de 
matériel d’étude pour la recherche et celui d’outil de démonstration des résultats 
scientifiques.  

 

Origine archéologique du musée  

La grotte de Ramioul représente un trésor du patrimoine naturel et archéologique w allon. 
Elle s’étend à moins d’un kilomètre de la grotte d’Engis où furent découverts, en 1829, 
les premiers fossiles néandertaliens au monde. Défendue depuis de nombreuses années 
par les Chercheurs de la Wallonie, elle a échappé de justesse aux coups de pelleteuses. 
Depuis sa création, le Préhistosite – Musée de la Préhistoire en Wallonie- a mis tout en 
œuvre pour conserver, préserver et valoriser cet écrin de pierre ainsi que sa biodiversité.  

Le niveau supérieur de la grotte possède un intérêt archéologiqu e. La terrasse a été 
dégagée au fur et à mesure des différentes campagnes de fouilles. En octobre 1908, A. 
Vandebosch et son équipe des Chercheurs de la Wallonie découvrent l’ossuaire 
néolithique de la «  grotte triangulaire  » qui surplombe la terrasse de l a grotte alors 
masquée par les sédiments. Des tessons de céramique, des restes fauniques, quelques 
outils de pierre ainsi que de nombreux restes humains appartenant à sept enfants et 
datés de + / -2750 ans avant notre ère y ont été mis au jour. La poursuite  des fouilles sous 
l’ossuaire et le dégagement de l’entrée en 1911, conduisent les Chercheurs à la 
découverte de la grotte proprement dite. Elle livre des outils appartenant à des 
industries paléolithiques ainsi que de restes fauniques d’espèces aujourd’hu i disparues 
(ours, lion, hyène des cavernes, loup, rhinocéros laineux, mammouth).  

Sur la terrasse, deux couches archéologiques ont été identifiées. La première a été 
attribuée au Paléolithique supérieur à l’Aurigacien (+/ - 30000ans BC) et contient 
différen ts outils sur lame ainsi que des restes fauniques consommés. La seconde, plus 
ancienne (+/ - 70000ans BC), contient des outils caractéristiques du Paléolithique moyen 
et attribués aux Keilmessergruppen (Néandertal).   



La grotte de Ramioul contribue au dialo gue entre le passé et le présent. Elle est à 
l’origine du Musée de la Préhistoire en Wallonie et participe au dialogue permanent que 
le Préhistoire établit entre les sites de fouille, le matériel archéologique et les publics.  

 

Un musée en mouvement  

Depuis qu’il a créé le concept  muséographique de «  Préhistosite », lieu où l’on peut 
vivre la Préhistoire, le Musée de la Préhistoire en Wallonie a donné une troisième 
fonction aux pièces de ses collections. Aux notions «  d’objet d’étude  » et « d’objet 
documentaire » servant à illustrer un site archéologique et sa période chronologique, il a 
ajouté celle «  d’objet -message » utilisée pour démontrer des attitudes, des aptitudes, 
des faits sociaux préhistoriques.  

Ainsi, le Musée de la Préhistoire en Wallonie, sans renier sa mission documentaire, s’est 
engagé dans la voie de « l’archéologie -message » où l’objet sert également à établir un 
lien entre la société contemporaine et les sociétés préhistoriques.  

Ainsi, l’archéologie documentaire et l’archéologie du geste se combinent avec une 
archéologie du comportement, dans le but de susciter chez le visiteur une réflexion 
propre à la société d’aujourd’hui et de demain.  

Inauguré en 1985, le musée se trouve à proximité immédiate de la grotte de Ramioul. Au 
fil du temps, le site va s’agrandir et se diversifier. Des reconstituions, des espaces 
d’animation (tir au propulseur, fabrication de poterie, taille du silex…) s’ajoutent autour 
du bâtiment initial. L’exposition permanente est aussi partiellement remaniée par étapes 
successives. Ces évolutions déterminent une nouvelle orientation du site  : les animations 
et les espaces pédagogiques deviennent l’élément original, moteur et caractéristique de 
l’institution. L’ensemble, n’étant plus seulement un lieu d’exposition, est reba ptisé 
Préhistosite de Ramioul en 1994. Il se compose alors, et aujourd’hui encore, de trois 
parties :  

·  la grotte,  

·  le « village des expériences » avec des reconstitutions (notamment une ferme 
danubienne grandeur nature), les espaces d’animation en plein air  et un 
« expérimentarium  », bâtiment dans lequel les animateurs effectuent des 
démonstrations de différents gestes et activités des hommes de la Préhistoire,  

·  l’espace exposition comprend l’exposition permanente et une grande salle pour les 
expositions temporaires.  

En 2004, l’exposition permanente du musée a été complètement reformulée pour créer 
un Musée interactif de la Préhistoire en Wallonie.  

La Préhistoire est abordée au travers de grands thèmes comportementaux communs à la 
Préhistoire et à l’Epoque co ntemporaine (produire selon ses besoins, transporter,…). 
C’est le même objectif qui anime les dispositifs d’expériences concrètes que les 
archéologues du service éducatif proposent aux visiteurs.  



Un musée de Préhistoire pas comme les autres  

Le musée est conçu de manière à amener le visiteur non pas à regarder la Préhistoire de 
l’extérieur mais plutôt à lui faire vivre celle -ci en éprouvant les sensations des hommes 
préhistoriques. Cependant, loin d’une approche émotionnelle qui jouerait sur la 
dramatisation , il s’agit, par ce moyen, de renforcer la concernation du visiteur, son 
accroche aux objets exposés pour favoriser sa compréhension véritable de la Préhistoire. 
Dans ce but, le concept expographique fait référence à sa vie quotidienne, en privilégiant 
une approche participative et une grande diversité des moyens scénographiques.  

L’exposition se refuse à privilégier le public érudit, féru d’Archéologie  ; elle vise au 
contraire à familiariser le visiteur avec la vie préhistorique elle -même plutôt qu’avec la  
représentation qu’en donne l’Archéologie. L’utilisation de termes techniques et 
scientifiques a donc été limitée afin de ne pas rebuter le novice  : les désignations 
typologiques  savantes, les noms des périodes et cultures de la Préhistoire – pas même les 
classiques « paléolithique  » et « néolithique  » - n’apparaissent pas dans les textes 
courants de l’exposition  ; leur usage a été réservé aux textes intitulés «  pour en savoir 
plus ».  

La chronologie n’est pas le fil conducteur du parcours, à la différence  de nombreux 
autres musées de Préhistoire, qui projettent le plus souvent celle -ci dans les profondeurs 
du temps, parfois jusqu’au Big Bang initial. A Ramioul, une autre approche est proposée 
au visiteur par le biais d’un parcours structuré selon des théma tiques de la vie 
préhistorique de façon à créer un véritable lien entre la vie quotidienne du visiteur et 
celle de l’homme préhistorique. Pour les concepteurs, la chronologie, perçue comme un 
cadre à travers lequel l’archéologie étudie le passé, s’interpos e entre le visiteur et 
l’exposition, devient une grille unique de lecture et provoque alors une distanciation 
avec le sujet. De plus, la prise de conscience de l’échelle du temps est particulièrement 
difficile en Préhistoire  ; elle risque de mobiliser tout e l’attention du visiteur, renforçant 
le phénomène. On ajoutera que la désignation des groupes et phases culturels ne forme 
pas toujours une séquence cohérente et synchrone et que le musée se trouve dès lors 
partagé entre une simplification qui confine à l a caricature et une complexité qui 
dépasse, de beaucoup, les possibilités pédagogiques d’une exposition.   

 

Un Musée où les visiteurs vivent la Préhistoire  
avec des archéologues  

Depuis 15 ans, le Préhistosite de Ramioul développe des projets de médiation du 
patrimoine archéologique et préhistorique de la région wallonne. Aujourd'hui, près de 
40.000 visiteurs fréquentent chaque année l'institution.Vingt -deux archéologues-
médiateurs forment le service éducatif. Ils se relaient jour après jour pour offrir à 
chaque public un projet spécifique et adapté, visant à la découverte de la Préhistoire et 
de l’archéologie.  

Le Préhistosite de Ramioul a pour but d'établir avec ses publics un dialogue à propos du 
passé afin qu'il serve de base de réflexion à la constructi on de la société de demain. 



L'objectif essentiel de la médiation est de mener simultanément une éducation pour le 
patrimoine (protection, préservation, conservation) et une éducation par le patrimoine 
(savoir, savoir-faire, savoir -être).  

Les objectifs du Préhistosite sont :  

·  Procurer du plaisir à ses visiteurs afin que l'expérience muséale proposée serve de 
stimulus aux pratiques culturelles;  

·  Apprendre la Préhistoire afin d'informer ses visiteurs sur l'actualité scientifique en 
Préhistoire;  

·  Apprendre à apprendre en utilisant le domaine scientifique de la Préhistoire comme 
instrument de sensibilisation à la culture scientifique en général et à la critique 
historique;  

·  Apprendre à agir et réagir, c'est -à-dire permettre à chacun, sur base de son 
expérience muséale, d'avoir ses opinions et de construire son savoir -être.  
Les moyens privilégiés par le Préhistosite sont :  

·  Des ateliers de « pédagogie du geste » : bien plus qu’une activité 
occupationnelle, les intentions de ceux -ci sont bien résumés par un proverbe 
chinois "J'entends, j'oublie. Je vois, je comprends. Je fais, je me souviens !".  

·  Travailler sur le fil de deux concepts. Le premier est celui d’une archéologie -
message où les objets archéologiques sont mis en lien par le médiateur avec 
des enjeux de la société  contemporaine. Le second est le concept d'archéologie 
comportementale au sein duquel tout le processus de médiation vise à faire 
comprendre l'histoire de manière systémique: chaque objet -témoin, chaque 
événement doit être envisagé simultanément dans ses c omposantes culturelles, 
sociales, économiques et environnementales.  

·  Tous les dispositifs sont élaborés de manière à faire vivre une expérience 
unique qui ne pourrait être vécue ailleurs. Ils font appel à la connaissance, à la 
manipulation, à l'imagination,  à l'émotion, au savoir -faire, au savoir -être de 
chacun.  

 

Ces démarches s’appliquent également dans la programmation, dans la création 
d’expositions et d’animations en dehors du musée. Le Préhistosite a conçu l’exposition 
« Ferme les yeux pour voir la Préhistoire  » dans le but de réunir le public voyant et 
malvoyant autour des gestes de la vie quotidienne des derniers chasseurs. Récemment, 
avec le service d’archéologie wallon(SPW), le musée a mis en place une série 
d’animations sur divers sites néandertali ens célèbres (Spy, Goyet, Engis, Scladina). Elles 
s’articulent autour d’une exposition de synthèse des connaissances sur «  Néandertal, 
l’Européen ».  

 



4. Dossier de présentation de l’architecte  
du nouveau musée 

Nous vous donnons les extraits les plus pertinents du dossier de l’atelier d’architecture AIUD  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



5. De la grotte au Musée de la Préhistoire en Wallonie  

Quatre phases de développement 
 

Entre 1907 et 1911, les vestiges archéologiques de la grotte de Ramioul sont 
découverts.  La grotte a été occupée à 3 reprises durant la Préhistoire  : par les 
Néandertaliens il y a 7 0.000 ans, par les premiers hommes « modernes » il y a 
30.000 ans, comme tombe collective il y a 4.300 ans. Les Chercheurs de la 
Wallonie, à l’origine des découvertes, créent le premier musée en 1915.  Ils 
travaillent ensuite à la valorisation de la grotte en l’aménageant pour le public en 
1928. La grotte de Ramioul est donc un des plus anciens sites touristiques de 
Belgique.  
 
En 1987, La commune de Flémalle, la Communauté française et les Chercheurs de 
la Wallonie inaugurent le premier Musée de la Préhisto ire en Wallonie.  
 
En 1994, 2000 et 2004, la commune de Flémalle et les Chercheurs de la Wallonie, 
avec l’aide des fonds européens FEDER, de la Communauté française et de la 
Région Wallonne, développent les infrastructures du Musée de la Préhistoire en 
Wallonie qui prend alors le nom de Préhistosite de Ramioul.  
 
 

Les trois premières phases   
 
Phase 1 : Création du Préhistosite de Ramioul avec un nouveau bâtiment d’accueil 

(billetterie, boutique, cafétéria), d’une salle d’exposition et de 
réserves. Le « Village des expériences » est implanté et la grotte est 
réaménagée pour le public.   

 
Phase 2 : Extension et consolidation du Préhistosite avec l’extension du «  Village 

des expériences » et un réagencement du musée. 
 
Phase 3 : Le musée devient un espace interact if et est doté de multimédias grâce 

à une toute nouvelle muséographie.  
 
Aujourd’hui, nous entrons dans la quatrième phase de développement du musée. 
Cette phase 4 se traduira pratiquement par  :  
·  un Centre de Conservation, d’Etude et de Documentation (CCED) de 600 m²  
·  une salle d’expositions temporaires de 600 m² avec auditorium de 200 places   
·  une cafétéria  de 200 places 

·  un restaurant «  préhisto-compatible  » de 150 places  
·  l’aménagement de 30 ha de forêts Natura 2000 avec des parcours thématiques 

animés.  
 



6. Le musée, levier du redéploiement territorial  
et économique flémallois  

 
La mise en œuvre de ce projet s’inscrit dans le développement du tourisme local et 
régional et répond aux enjeux des plans stratégiques touristiques «  PIVOZ », développé 
par la Commune de Flémalle et adopté par le Collège communal , et «  Destination 2015 », 
par le Ministre Furlan et la CGT . Le Musée de la Préhistoire en Wallonie crée des emplois 
directs et ambitionne de créer des emplois indirects tout en étant le facteur de 
développement territorial en matière de tourisme. ‘Réseautés’ au Préhistosite, différents 
projets de logement touristique alternatif, de revitalisation urbaine, d’amélioration de la 
mobilité par le biais des transports en commun et de l’aménagement de sentiers rése rvés 
aux piétons et vélos notamment vont progressivement se concrétiser. Le musée devient 
donc un outil qui participe pleinement au re déploiement du bassin liégeois.  
 

Plan stratégique PIVOZ  
pour le développement touristique à Flémalle  

Le projet PIVOZ vise à favoriser le développement d’ une offre touristique propre  à la 
commune de Flémalle et complémentaire à celle de la ville de Liège et de sa région dans 
un esprit de tourisme durable.  
 

Principe de base du projet  

La Meuse entre l’écluse d’Ivoz -Ramet et le  pont d’Engis (ses berges, ses chemins de 
halage, le village de Chokier) doit constituer le centre névralgique et le point de départ 
et d’articulation de l’offre touristique  : village de Chokier, Val Saint-Lambert, Centre 
Wallon d’Art contemporain , Préhistosite de Ramioul. 
 

Publics cibles  

Le public-cible provient avant tout du tourisme culturel  attiré par le pôle d’excellence 
constitué par trois institutions  de renom : le Musée de la Préhistoire en Wal lonie / 
Préhistosite de Ramioul, le Centre Wallon d’Art contemporain / La Châtaigneraie  et le 
Val Saint-Lambert ou par l’organisation de grands événements culturels comme la Fiesta 
du Rock. 

Le plan vise également à développer un tourisme fluvial se basant sur le  port de plaisance 
situé à proximité de Liège au pied du pittoresque village mosan de Chokier et par la plus 
value qu’apportent des infrastructures de tourisme culturel  se situant à proximité.  

Enfin, les t ouristes ‘ étrangers’  attirés par une offre d’hébergements «  alternatifs  » 
comme « pied à terre  » pour découvrir la ville de Liège et sa région (type péniche -hôtel, 
camping durable, cabanes dans les arbres, chambres d’hôtes à thèmes) et par la plus -



value qu’apportent des infrastructures de tourisme culturel se situant à proximité  sont 
clairement visés . 
 

Modalité de gestion du projet  

Le plan stratégique de développement touristique de la commune de Flémalle sera 
réalisé grâce à un dialogue permanent entre tous les acteurs concernés par cette 
problématique.  

Ce projet implique un processus participatif des ci toyens concernés par le développement 
local et le tourisme durable . 



7. Les aspects financier s du nouveau musée 

Ce tableau récapitulatif offre une vision précise des différentes origines du financement 
du projet. Le Musée de la Préhistoire en Wallonie en e st un actionnaire important.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Budget de financement de la quatrième phase de développement du Musée de la Préhistoire en Wallonie  

 

PREHISTOSITE RAMIOUL, Phase 4 coût (€) Commissariat général Communauté Commune de Préhistosite

investissement au tourisme  française Flémalle et partenaires

salle d'exposition temporaire 1 131 124 80%

5 ateliers d'animation 75 000 75 000

cafétéria 200 places 853 810 70%

restaurant préhistorique 200 places 314 479 70%

CCED Centre de conservation visitable 707 578 80%

espace accueil / boutique 306 617 214 631,90 91 985,10

Forêt des empreintes,parcours,jeux,.. 500 000 80%

locaux administratifs 226 425 70%

équipements 350 000 70%

parking 125 792 80%

SOUS-TOTAL 4 590 825 2 246 227 1 313 285 664 000 367 313

HONORAIRES 459000 275441 183559

80% 70%

220352,8 128491,3

TOTAL 5 049 825 2 466 580 1 441 776 664 000 367 313

Subsides et apport du préhistosite 5 049 825 2 400 000 1 441 776 664000 544049

BUDGET PHASE 4



8. Annexes 

·  Projet PIVOZ 
·  « La médiation du Patrimoine au Préhistosite de Ramioul  », F. Collin, M.Wéra,  

ds Les Cahiers de l’Urbanisme , n.76, octobre 2010.  
·  « S’adapter pour exister  », F.Collin, ds L’invitation au musée . 
·  « Il faut interdire la taille du silex, sauf si…  », F. Collin, C. Jungels, ds  Bulletin  

 des Chercheurs de la Wallonie, hors-série n°2, 2010.  

 


